
Des astuces et conseils de jardinage (extraits des numéros de 2011 à 2018 des
4 saisons du jardinage bio  ).  

4S 2011
Que faire de vos oranges et citrons pressés ou de vos peaux de pamplemousses ? Les porter sur le 

tas de compost. Contrairement aux idées reçues, ils se décomposent bien et vite par des moisissures 
(Penicillium) à condition de ne pas les laisser se dessécher. Le compost est peu affecté par les produits 
de traitement. 

Ne laissez pas vos pommes pourries au verger au risque d’y maintenir des maladies, promptes à se 
réveiller au printemps suivant. En revanche, dans le potager, il n’y a pas de risques. Les merles, les 
grives, les rouges-gorges s’en régaleront. Mais n’en abusez pas. Merles et grives doivent d’abord traquer
limaces, escargots, vers gris… et lombrics aussi, hélas, nul n’est parfait !

Terrasses et balcons sont bien adaptés aux premiers semis hâtifs. En choisissant un angle à l’abri du 
vent et des fortes gelées, vous pourrez y débuter, dès la mi-février, vos premiers semis d’herbes pour la 
cuisine : cerfeuil, persil, ciboulette, ache (cèleri sauvage). Utilisez un mélange bien drainé constitué à 
parts égales de terreau de semis et de compost tamisé. Ajoutez-y du sable gris de rivière ou de la 
vermiculite (un minerai) (deux pelletées pour un seau). 

4S 2012
La musaraigne n’hiverne pas. Elle est donc active, même en hiver, et doit trouver chaque jour son 

poids en nourriture pour survivre : larves d’insectes, vers de terre (on lui pardonne !), taupins, limaces.  
Pour échapper à ses ennemis, (chats, pies, chouettes, etc.) et se protéger du froid, elle s’active sous 
couvert des herbes et des mousses de la pelouse, des vivaces et des paillis. Disposez quelques tas de 
branchages et un tas de compost qui lui servira d’abri douillet.

En hiver sur les terrasses, il est plus difficile de gérer l’arrosage qu’en été. En effet, abusés par le 
brouillard ou la bruine, on a l’impression qu’il pleut tout le temps et on oublie. Vérifiez à intervalles 
réguliers, en tâtant le sol toutes les semaines. Si c’est mouillé, on attend la semaine suivante ; si c’est un 
peu ou carrément sec, on arrose.

4S 2013
Mi-février, épandez du compost aux emplacements destinés aux cultures gourmandes (chou, 

pomme de terre, poireau, tomate, courgette, etc.). Ce n’est pas parce que c’est bon qu’il faut en mettre 
trop : 3 kg au m2 maximum. Trois kilos occupent un volume de 4 litres, ce qui correspond à une fine 
couche de 4 mm. C’est peu mais ça suffit !

Du mesclun sur le balcon. Dès le mois de février, mélangez avec du sable sec (ou du couscous) de 
toutes petites pincées de graines de laitues à couper (‘Cressonnette du Maroc’), de variétés de 
printemps d’épinard ou de roquette. Semez dans des contenants remplis d’un mélange de terre de 
jardin et de compost. Inutile de couvrir ce joyeux mélange : il poussera à son rythme pour être cueilli dès
le mois d’avril.

4S 2016.
En février, arrive le temps de décompacter et émietter le sol avec la fourche-bêche ou la Grelinette, 

en préparation des semis et plantations de fin d’hiver. Avant toute intervention, vérifiez que la terre soit
suffisamment sèche et apte à être travaillée sans coller aux outils, aux chaussures et aux racines des 
herbes à éliminer. Si elle est trop humide, les petits agrégats de la structure grumeleuse, au lieu de se 
détacher, vont adhérer les uns aux autres et reformer une structure compacte, fermée, asphyxiée. 

4S 2018. La terre de bruyère du commerce, dûment livrée en sac, n’a rien en commun avec la terre 
acide « naturelle » de nos forêts à part son pH. Nourrissez vos hydrangeas, rhododendrons et camélias 
avec du compost mûr qui sera superficiellement incorporé au sol par griffage. Un bon arrosage, après 
avoir aménagé une cuvette, et un paillage de feuilles mortes leur permettront de se refaire une santé.
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